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M. rabbé Lemlre a beaucoup fait parler da 
loi ce'te «email». 

Cet homme da Dieu tient i ca que personne 
ni rtfaaca al U sa a* contente pas da la.eser 
les etseosndensne le mettre an relief. Il 
ool ssAésust, alaW 1M esrooastences. 

La boakba da Ta lias* a itaae« d'autres vic
times que le député d'H*xebrouck. Aucune 
d'ailes n'avait songé A réclamer laa cymbales 
da raj>oih1a*e pour ae camper en pleine lu
mière et crier an public : 

-T- La vMima, o s*t moi ! 
M. l'abbé Lsratre, qui, par profession, do't 

mépriser profandAmeot lee Vanités de aa 
monda, parait toutefote, estimer ton 
licite réclame «t, contrairement a 1 attitude 
dee entrée « mitraillée, s 11 a éprouvé le 
aolo da communiquer à la prêtée aaa imi 
elons* aaa «fialoea sur Vaillant, at eaa déduc
tions nw l'eaeemble de l'attentat. 

Il v a des vieUmai gol «rient et d' 
qai na crient paa. 

M. l'abbé Lamlra aria. C e 4 assurément 
BOB dratt, ma • e'eat aaasi le noire de relater 
«tAe OTttiqner aoo aMure théâtrale qui 
ble «Inspirer da grand premier râle de drame 
d ' u tiédira da banlieue 

Noua oonaiaiaalons déjà) plusieurs des for 
mas da la réelaiee. Le cabotinage à la bombe 
ast aaa révélation. 

Noua a'eartoa* jamata pu «opposer, avant 
ce qui vient de se produire, qu'an eccléstee-
tique BOBS apportera t dans sa soutane une 
nouveauté de ce genre. 

IL Lemire eat l'homme des aurprlsai 
Noos avons, au mooMnt de eon élection, 

fait de lui ua portrait presque flaiteor. 
Ce prêtre qai allait de plie* publique 

place publique ha anguar IB foule, apostro
phent les ventrus, *ioglant les reius de tou
tes les eeilbes de aa verve.se montrait à 
comme un prêtre généreux, au caractère large, 
parlant aux autrae des misères de la vie farce 
que lui-aaôme avait aeuflert. 

Il noua semblait que est ecclésiastique e u t 
une série d'éaeauetioe da ces prêtres de 1789 
que aa aeervaaaleat da kura origines démo
cratiques et ae dressaient A côté du peuple, 
aux heures où le vent d* liberté passant «su 
U Francs républicaine, faisait Jaillir du fend 
des entrailles deg misérables le luag cri des 
revanches roclalss. 

11 avait de l'allure cet abbé I U nous «en-
blslt original. Sa campagne électoral > loi 
avait mérité uae otaaalfiaation pacticaliAre 
panai ladépntaliea rfaettoanaiie. 

Nous ae raaarreavioars pas dea» tous asa 
actes, mats aeas sa eui*i as eurteoeemeat, 
aoua l'obasrvions et noua lui aaïlons un t eu 
gré d'embêter la gent épisoopele p>r ses allu
res un p.'u aank-géne. 

Il eeu< /«at déshaater. Cet es iiriaal notait 
M réalité qu'où vulgaire cabotin se taillant 
uae eéelame sur la place publique unique* 
n s e t parce qu'il masquait de ecéae plue 
éclairée pour parafer. 

Vaillant a faili lai éle\er on piédestal. 
L'Interview vient de démolir le piédestal de 
Vaillant. 

M. l'abbé Lemire fait aujourd'hui la rooe 
sont les yeux dopoblic surpris. 

Il se dandine avec complaisant, fsit l'ai-* 
mai-'le auprès des reportera, j«*n6 de lagut-
Ure avec des a ri attendri*, rédige des lettres 
qu'il fait parvenir aux ageaeee aria que nul 
journal ae les ignore et ne se souvient qu'il 
est prêtre que poejr /«Ire de la charité platoni
que A grand erehtatre. 

Hé 1A I monsieur l'abbé, qu'avez-vous fait 
de votre humilité I 

Ou est il ls prêtre d'hier qui prévalait q'é 
tre A la Ohtmbre que pour y faire enteddre 
rappel dos iIM'pérés, le cri de la eoaffraace 
huma ne 7 

Vous el les . disi«x-voa^ w député des 
humbles. 

Nous commençons A croire qus voua *tes 
surtout un député ronblard. 

Nous vous avioaa oru l'étoffe d'un philan
thrope. 

Voas B'avez que l'étoffe d'un dentiste. 
Errnre humanum est1. 

On eait que députe quelques semaines, notre 
sml Hector Dépasse a eeesé de collaborer au 
Progrèt du Nord. 

Nommé directeur du cabinet du Ministre de 
l'inetrnetou publique, il a dû déposer la 
plume dont il ee servait si brllHmsasnt et 
surtout al ut lemeni, poar entier dans ane 
nouvelle carrière. 

Il est, comme on dit, dans le* honneurs, 
mais la fonction ne change l'homme que 
euand l'homme est moine haut que la 'onc
tion et ce n'eat p<e le cas pour notre cama 

Saa •mil de L lie lui ont offert hier un ban
quet. Nous ne noua occuperons paa ici de» dé
tails d-es d'jeuner fia'emel, m-m n us te
nons toutefois A menttoener une phraae pro
noncée | ar M. Géry Lsgraod dans soa toast 

Rappelant une conversation leaoe avec M. 
Spolier et rlstant de quelques année*, M. le 

rede Lille disait : 
— L» dletingué Ministre actuel da 11 

traction publ que, faisant allusion, i celte 
époque, t M. Hector Dépasse, disait de lui 

Ce n'est pas seulement aa talent, c'eat 

Mae est psrm s de dire ici qu'il est dlffr 
cils de résumer plus exactement, plut heu* 
reneemeat la personnalité ds l'ami que nous 
fêtions hier. 

Hector Dépasse qu* nous connaissons n 
que personn -, car on se connaît bien quand 

vit cote A cote, dans la fraternité d'uni 
rédaction do journal, est bien tel que M. SpuI 
1er l'a défini d'un mot. 

os notre époque troublés, A l'heure où la 
République est toujours combattus, les 
quea dissimulant mal lea haines, il est bon de 
voir le gouvernement s'entourer d'hommt 

pactes, et devant lesquels la calomnie 
même s'arrête. 

Notre ami Dapa»ae est de ceux-là. 
On i's violemment combatte aux heures de 
bai aile élect Tiie, mais pat un de »ea ad-

tr-aiies n'a t-n é un a«ul lnst-mt de a'atla-

rnr A oeite haute probité, A ce caractère qui, 
tous temps, a provoqué l'estime géaérale. 

Il non* a été agréable d'entendre ua ancien 
jonroalieta, M. Oéry Legrand, rappeler aine' 
l'appréciation flatteuse maie, non fUttéa de 
U. Spolier. 

M. H'tsor Depesie sn était trop digne peui 
i« nous ne nous f«f>s o i s pas ici 1 écho de 

cette parole aotor tée qui affirme hautement 
u«e vérité que nnl ne eon testera jamais. 

B. LaaaixuKRE-BaAUGi.E. 

Rotrs frontière du Nord 
Nous Usons dans VEstafette : 
En q talquer jours l'Allemagne peut ras-
nabUr A Malmédy cinq corps d armée de 

laadwebr, sans gêner te moins du monde la 
mob liaati n de ai o armée acti>e; le réseau 
ferré y suffit et les approvisionnements de 
toutes aortes sont prêta. 

parer A ce nouveau danger ne nous eat pas 
facile, sans troubler nos p ans d'offensive 

i l'Est. J'ai lu quelque part : « Créons no 
n A Givet. E»t ce que c'*et le camp de 

Ma'mé'ty qui est dangereux ? Le daogdi réside t-jl t>as dans 
dereed-u-vouA d« 
xlêui- ligne, tous 

fait qu'il 

prêts A fondr 

Pour Dieu, po ir U France surtout, organi 
aaa forum»- ni uoa armées de 1rs et de 5* li

gne. Ci.aquri année noua montre une Alle
magne plus forte, pion prête A entrer en cam-

de MalisUy est une nouvelle iodi-
eatiun et ua amvteu deaéiér, Q«e l'iadiea-
tioa serve, que le danger soit conjuré. 

D E *• C L A « » £ 
Gomma complément à U dépêche qus novnavons 

éoni.êe hier nous recevons les renseignessenti 
•ulvanta : 

Le Miniatra de l'instruction publique, après 
avi'conforme du contentieux, vient de dé-

Que le traitement des instituteurs de 4e 
classe, pourvus du brevet supérieur aotêr _ 
remeot au 19 Juillet 1889 et comptant quinze 
ans de servicea révolue comme tituiaret, 
pourrait atteindre le chiffre de 1,300 francs, 
égal A l'émolument que leur assors t le loi de 
1876. 

Pour tous |>H Instituteurs, titulaires ou 
stagiaires en fonction- rlsns lee écoles élé
ments I«J av nt le 19 Juillet 1889 et dont le 
classement aurait pu être déterminé A partir 
du 1er janvier de ladite année, le calcul de 
toutes lea périodes d'ancienneté, tant pour 
les promotions que pour les titulariss'ions, 
faites par application de la M de 1889, doit 
te compter A nariir do 1er janvier 1889. 

Cette interprétation réalise nne améliora
tion considérable dana la ei'uation de» fonc-
t-onosires des écoles élémentaires, puiaqu'en 
confirmant la base du classement établie par 
l'art cla 49, elle lee met d même de profiter, 

NOTRE MARINE 
Ls Temps apprécie en ces termes les révé

lations de M. Clémence LU : 
Toui commentaire eet inutile dans la cr -

ooastanoe; le* dépêch«s de l'amiral Reuner 
constatent on fait que toutes les explications 

temps Inutiles 
se produire des n 
vieioinements de première nécessité,'ceux 
que l'esprit patriolmue le pins élémentaire 
prescrit de tenir toujours a i comolet. Nous , U y a quelqu 

3 de ht 
eatioo du servit 
Dabeçe ; 'n 1893 : le inat'r el faisait défaut, 
Dan* un ca comme dan- l'autre, c'est le ser 
vice deasubaittanees et des hdpitam qui s-t 
eo eam>e et il serait bien difficile de présenter 
une eiotue vaUble. 

Personne n' goor- que le matériel de mobi
lisation, lea ma ticamenti du service da tante 
de marine n'exWent pas, ou do moins qutts 
sont lea méDVS qu'en 1870. 

Oa parle, il eet vrsl, de 'a préparathn d'an 
décret »*>r laserviee des sub-lsiaoeeeentésaps 
de mohllisatton ; on a demandé égalées**t 
pour 1894 uae augmeotatl«n de e r é l b s o n 
acheter des m é d i c a nU o' fsrmsr la otoek 
ds mobiliest on; e t ce sufflstnt? Bt la ma-

croit-elle A couvert parce qu'aile fait 

l'on ne peut commenter ees dépêches ml 
ntstér elles, on peut toutefois demsader 
quelle* sont les mesures prises pour réprimer 
les abus qu elles eoestut-nt : il y a eu une 
'""*' grave, le m aistre le proclame et l'affaire 

Me 1A ; n'e-t-ee pas une complicité mo
rale de leur faute, que de ne pae ag r avre 

ïï»h de 8urtau,on fait aujourd'hui de ' 
i le riz, le mais, le aerrsi'n, le 

seigl», l'orge, t'avotne, le millet, les haricots, l 

les pois, les lentilles, les glands verts, les 

N O S 

diuflr* MUlnt •njonrd'bui 2.128 110 betto-
lllrw, o'Mt-i-di™ qnt Clcool de Tlo a'tnlra 

£lu« qu* pror :( ou : û|0 daoa la coDaoama-
m. 
Un 

DÉPÊCHES 
ée fAramr 

Htéfrmpkéfur 
.rde lluubaik Tourcoing 

SI £ww> wuw«wu« u JOJU» noua irouvona l w « s - . 
que la eon*omeiat on, en France, était de n^àr*"» 
i litre 46 par habitant. Eo procédant par pé-
r odea décennales, noaa coaatetoos que la 
progreeeion croit d'une auaénre conalante 
mnOrré raagaieataUon, A cartaiaa momaats, 
des droits votes par Isa Chambres Eo 1860, 
lit consommation es de 3 litres 87 ; en 1871, 

. „.— - im. d.3iu.«tii..i..a. LA FILLE DE VAILLANT 
* dM ~ui-(«-Tie »«dn». ' p * r l "- " '""»i«- - D M M I » nul n. M' lA-

\m dtb ts'.u petit wrr. Mut d, 30 60. %*• ^ . f ? 0 , ? . * " " ' . " r . ^ î î *&'ï} 

ANARCHISTES 

hali: Jeors, le gouvernement s « l f d#jA lait 
*»''*' * » 8*« 'a Nord 1,500 «x^nplaltas 
d une édition populaire de ce même livre. 

En province 
Un m MUiiéf A L y o i l 

Lyo«, 14 janvier. - L e s gioupei révola-
tioonaires avaient orgsniké.bWr soir ua n u l . 
Ung, d t * d'iadignatioa », pour nrotenenr 

nlre les arrestetions anarchistes du 1er jsa> 
er. Hn millier de personnes y asaieta ent. 
Vaillant eat proclamé prévient i'nooMnf 
Le compagniB Simon, qui préside, dit qu'il 
m ni. » . t. .-__ ^^ j ^ i^^ ^ ^ ^ ^ 

tentât fer 
i-iumss, lse 'HIIDH «i isasamies qui ne ioot 
paa da ralcool leur eontommattoe habituelle; 
si l'on rrooeault qu'un huitième de la popula
tion oonetltue le vérilable con*omm%teor, on 
trou' e que la consommation moyenne par 
personne ast da 97 l ire . 38. «oit 3.791 p»tits 
verres par eu II est bien «nt-ndu que, dans 
cett* alatiitfque, «ont compris les Winchs, 
bltter", absinthes et autres iqoeurs alcoo- le colonel Charnoii . __ 
llqoee. leur a promis de remettre, séance tenant, m 

Même ai Ton adm^t qna tous lea adultes pli cacheté que ces messieurs lui présen 
consomment de-* alcools et que l'on prenne, tnisnt. 
par exemple, le chiffre d«s électeurs inscrits, Oa noua communique A ce sujet la no'i 
on arrive encore A une moyenne de cinq pe- suivante : 

psrjour. [ U pli eaehelé remis hier soir * l'Ilyasa par MM. 
mi et Ronue1, et coatesani, d'après l'inétes* 
Le ses BMasianrs, ua rscoars ta graes fermé 
a eertam snmbra da députAa es favau; 
inné VaillsaL s été envoyé ée* ea matin.j 

motion, a 

La pétition à l'Elysée 
MM. Rouaned et Vivian', d'pitée foetal stes 
sont rendus hier soir A l'Elysée pour por-

r un recours en grdee formé par qu*-lques-
is de leurs collègues en faveur de Vaillant 
MM. Vivtani *i Rooanet ont été reç'is psi 
""' ' ""• "" officier de service, qui 

i temps qu'a augmenté la eon-1 
. » également a gmêntè la 

débte. Il était, en 1860, d'enviu- w „ ™ , . 
dans tont' la France : il est sn 1893, de 418,000 c o n d 

l 3J0.O00 i Par s 

pour la province et de 27,000 A Pari». 

Statistique Je l'argent et Je l'a 
La pro ludion totale de toutes les mines du 

monde, depuis la déeooverte de l'Amélque 
"•aqn'Al année 1892 indualvemeat, a fourni 

tS 940,972 kilogrammes d'erg'nt repré.en-
taut A notre i air bimétallique, M,986 mit-
lions de francs, et ia.$)8,9ffî kilogrammes 
-*'-- représentant V2.564 ruinions de francs. 

' t au total : 9-i miiliirJs et d-mi. 
l'^e atonaajt A la masse reap«ctive s>i 

m précieux «ne base équivalent», 
sia celle du cnbs par-t-it de l'or; 
edté, soit :.,:•» m. e. de surface A 
pourrait avec lee £3,380 m. cubes 
iver nne colonne avtseive exsete-

iu b'utiur, a la tour K ffel : coii 
la hauteur de la colonne d'ur 

enar 8 a . «2. 
cour «""ree du v eox Louvre a 190 mè

tres de ndaf environ c*«st>è-aUre une surface 
de 14,400 mètres carrés. Si l'on coola t la | changement. 
ls masse totale d'argent dan-t e> tte Imm-tnse I i * meilleur remèi 

i ministère de la jaaUee, pour 
- ^ - ' i n n i i 

Le remède contre raaa ich ie 
Lé Figaro publie la lettre «uivante de 

réminent crimiQaliste César Lombroso : 

Dans tous leé tempe 11 y a eu les ennemis 
de l'ordre établi, les règedes, et;. 

Maintenant que lea rois B sa vont et que 
lea dépit s siègent A lsur place, peut-être 
plus «etpotiiue» eoeereetparfoiN moins hun-
nets* Berne, il est Batorel qne lea rebellée 
a sn presnest A eni, d'autant qu' 1 y a Mais 
tenant un fanaliame économique au*-! fo>l 
que le fanaliame politique et tbeocratlque, 
et que OOM fsnatiquea sapèrent changer la 
tac* du monda dancona, . ; 41 {~. '. 

Mata les condition* économiqu»e n'étant 
q<if trop mauvaises si la justice n'étant sou
vent qu'ue jeu, Il est naturel eu kl y ait des 
gens, même de bonne fo , qui cherchant un 

_ —'gent dsn-i e* tte imm-tnse 
coqr, l'épaisseur du bloc * q fusion atle n-
dralt 1 métra 546 millimétrée. Répandue 

L'ft-LCOOL 

Jusqu'en 1854 oa as oounausealt guère eht-i 
ou» que b B eaux-de vie de v n. Mais A p»r-
- •- " i époque, la labricat on de* alcools 

vssU que le grand hall delà bourse de Paris, 
tondis que toute la masse d'orexrsit depuie 
1498 tiendrait dans une oetlte remise de 13 
métras de longueur sui 10 métrée de largeur 

Echos et Nouvelles 
Use ri laion générale dee promoteurs 

n«l soua la Mitneha i 
;ion a Ité s lordei 

Sua traraax r«ti i 

Mme Leeonte rie 
fait hier nasebess as. 

saisie 

d'ianuatri*1. qni était p e . 
" c e , a pris un dévelorp»ment extraordi | 

i. Ka 1886, fa production dee eenirto-vln 
nq'ii éttit avant 1H">4 de prHde 600,000 

hectolitres, «et descendue à 19,000. i ___ __,_ . 
elle a quelque peu sugmanté et les quant i fessent, ae proDoassr i 

derniers cb ffiee connus., ceux de 1803, accu- ; blessée. 
' - * UDS production de 69,639 JbspteiUras. A 

poiré, les belUr«ve«, la blé, i 
rre et les IruUs tels qns leel *—*.— 

prunee, les mûres, framboises! groseilles, dispsraMre, 

9ss; 

rdea mslheun 
dtB réactions ju.te 

toui U, remédai , . 
et U cpi«uU d, là répression 

i -ou-; 
ruent la vlo! , _ 
ainil rrn'ûrt fait ea France. 

Son louiil t , dorant les fanatique* e*t con
nue depa sbiendes siècleset jsl'ai démontrée 
dans men Crime poliliçu4 el la Bevolu-

L'oacrcple du Llcro le B^rclon? apreo U 
sappllce de Pillas est «datant. 

Ko France. » croie quel , meiUwr remède 
ce erat 1, ridicule, 

Lea martyrs Boni toujours vénérés, jamais 
lea hommes ridicules. 

Du reste, l'ent nrtlnteroatloM', eat inutile 
conti, ko anerchistes, car oos gens n ont D U 
uni.oeoirequanp.ii ijiau,, , . " » 

Votre déroué, 
O. LOUBAOSO. 

Perquisitions dans une librairie 
* o . a l P l r " . « i a n v u r . - H o r soir, II. Pinte, 

[ cooim ssa re de police du quartier du Palais-
'A.*?' ' Ç""7* ' ! . ' ! " T* P"<Iol«ilion i la librairie 

to \Il"*'"* Stock «ta procédé» la . m i l 
ouvrage Je S. Grare : la Société mourant, 
et l anarchie. 

ootlo réuni 
n , ant soufflet appliqué 

n>"ive nantaaat 

goeulM 
Déni ou Irais ofTToT.rapr.nn.nt enaull, b, 

paroi-, ezposam leetbéoriee r volu . ionuin , 
nab.tuelleo.. 

Le tumulte commence arec l'aDDaritioai 
d'.-neort.ll.tocstholqiia qu d é b u r t - " - ^ 
• Citoyen- - - •- - "™ 
mon aroe 
B«bs«r. 

Qrui. - NonI non! 
— Dieu eenl lo *ait, ^lt l",,r .teur. 
Gria, — T a paa de bon Dieu I 
Le tomolte grandit. L'orat-ur ajoolo • • Laa 

plue eoup.beesontceux qui ont f i t sortir eG 
consciences 1. notion do Ûiou. » L . brait auT 
m»nte, le président larlte a laUaar aeurtar 
' • - — - - . ^.spére, <ll,.|l. q u ^ l T u i g r S 

•ar renlr dans e t e réunion îejaej-
Lo citci/, 

loi ente M. Qarioo, eon-
' la OuillolUro, ae 1er, 

l pas oont nner. L'nudl. 
^—- *. • —i». Bouitaln. pendant qna 
RMreuleinoaooncoToroadoottine^du soda-

- compagnie da gan' 
- l i a aalla et la fait . . _ 

protoetalions du bo> 

urage p 

Ito dette 
misaaire do polii „ „ 
tl.mTlta l'oratrar i ne pas 

ut eipciM i 
Uimo ebrotloa, r - a ~ . «• ( 
de U peu naaélre dans la salle «t la tait sra, 
« o r . malgré les rlrts proloetallons ta b«-
reau et do dire™ apeistsnU On chante la 
Çoi-maoriole, Q 0 r t , 0 M r m , or a do : e Vira 
VelilantlVire Reracholl. aoat aoosaos. 

Deux individus arrêtée pour roaaatanoa aa« 
agiota ont (té relâchée apVee iaioe»cij.to«re 

Arrestation rie deux jeunes g*en 
Bord.au,. 11 lan.ler. - La police a ne», 

qal.ilonné aujourd'hui au domici'o do ôoônt 
Jeune, aoarchet», agéa de 16 e! 17 ans. A in 
aune de la doeon -erte de documente Imaor-
tanla ils ont «té mis oa état «"aarastation. 

A. l'Etranger 
l'incident Elisée Reelns 

A B i l l XIO.LKS 
Ua grand aoailire d'étndianu do Braulleo 

•f. eajaa I H potjoioa. aroleauas oaalsÉ 

L« eiluation unirersiuire crioe par oa oea-
4U « l u t eonaUléroo aomna tram,IT Jaaasa. 
l»r«lljuit déport de UiJi^meaSSk 
hier sur. ea séance Intima, D M I M M I F , d T 
l l aau et . . c l o u é t a d ï ï ^ o J T i T e ï ï , a a t 
rarsité do Bruiellee ^ ^ aao.oaao aat-

, L î . C?,"*"» »ced«miqaa a mie ea demeata 

retirer leur elgnelure dans lea q u a V w * ï t ï t 

d une pe qe disciplinaire. r 

M lanaon, qui proaide, oit que lea faite 
soat connu,. Ile se sont prodmu i - ^ a l o r a î 
SSilûiT """»"•'«»« •SOS-

1, homme que rioo lo oéoaoie, qui a la MO-
tentlon de repréeenUr l'Uaivaraité libre do 
Uruxel ee, c est une aommité scieotifiqaa, ua 

U pas etteiat. Il 
ea vraie liberté " 
pourqaoi I' neidoot qo 

l faut sauroaarder 

. -- produit nous font-
msanlirue terrain da reremliest'on. 

fant procurer I M. Elisée R,. 
«_ . 0Juaa4 l moyens de doan 

mémo. Kl pour ce. I ni us faui l'eppat "de "£ 
jouaooo. «nivoreitslro, qui e'émeut Sailleuro. 

opinion publique rhltta l.-e 
,ui mécoonsUient dune fa-

S ? " . ; ? ^ ^ 1 * ? 1 * 1 'î rtinlf irobborMqo'Ua 
di.ent rejréienter. LeiclusTou do M. i l S 
Roolno, dont on neul d'ailleurs ru bas parla. 
g e r l n M , „ f OT abomina,,!. ZxS"un 

natiMoa eol-asomi a-e «ra ies . TosorMla, U 

Le Fis j t Lagardere 
P*rUm.rH*tFÊ¥â:*fw9tDORS*Y 

U E U X I F J I J Ï PAHT1H 

LA FOLFE D'AORORE 

Moa inieation éta t, dés v o » retour, de 
me présenter a vous de moDprnpre chef.pour 
vous offrir mes hcrvicra. Mais le has-r i m'sat 
venu eu aids t» la personne à- madame de 
C6a»srHy qiji, conusjssaat mas ialaats ape-
ci*lfi, f e s t adjsssgq é moi ppur vous s » 
ccdUi*. ' 

Vblîâ 
ad, dé but 

ceneadiat clique vous, alliez ma demauder. 
Et vbi«i pourquoi «ass., Msdnme. j« TOUS 

aidlnouf é l'heure, en m'appr^tiut a voUf, 
faire part de ces divers événsm««nls que vous 
uv.es besuccup rroias A attendre que vous 
ne p n-iPE pour r*v»ir voire file. 

— Puhqu* vous OMBaiSkS'e» le . . . super
cherie, iurnuoispit ii'ivlauja c\e (jigardér-'.— 
pourquoi m'»»•->'rjiauevie & pisa4re ua rrté-
d«o*n pour J auios^ls, «lors qu» oslte mise en 
eeone «tait iuuUh f 

— Posv deux rals<^8.jwdMB* la comlea% 
— la première «Vsi qu'il «at .'t* Didalote et 
maladroit «i* bms*|<>er la réaAlalian ea rseeu 
de votre eant* mém • ; — |a s»c«*de e'ssa qsre 
j'witfB besoie. mei, dâ A'M<«K«f «• l'tdsav 
titl de r«Cfiaia poar as pas aà|l«r une ma a 
aacrOéigsanruB.vral oadavra, et pour a»pm 

5 s ^ ' , e n ï ï r e > a ! 
*|var« qui eoate-

d'or êtes 4»'*»'; snele le petit ro na m'a N f i f sa.flreaa0«*,i r-aa, an «snias, • 
né.iL«r, car OJ* ae à oavs i s»^ màpreadre ea , fit »é aaarqei» de t A ^ s r a e , qui • 

>',ilm'é-alt 
ISH friicbeut Î

iroyant lesvétea>eats mis p 
if fi ile de compiendre eoni 

couleurs s'étaient changée! 
teinte bitumée. 

Enfla, tandis que DéroMt !•» doclenr Cuba
ins, l'I 'ée rnVst venue de i-resser sur une d u 
Oreilles du mann qu n, et eeltc-cls'é'ant bri< 

lea fant qne j'« 

03 ternp» & rech' r-
rtx. . sllouts'ois il 

«at encore de ee monde. 
— Oh 1 ont. Il s » est eac^re, je le sens et 

Dieu ne m's suggéré ees eoupçons de mort 
«rlmfO«ltsq<i'sfiB de me montrer par l'épr-u-
ra qat vient d'svoir li«n qae Philippe ei>»t-. 

—•C'est égslemeat ma o n vieil o, madame 
la comtesse, et e>st pourquoi je vousaoa-««l-
lalaae n* po ut informer dé cnide Apr uve 
o.adcm«.'S'-l!i Bathirde de Wendel. 

*-. Maie qn«tle eonten>.nee » u > tenir A 
jsrésent tsBBBnl d'elle f 

- Ainsi, ti va ans faHoir saenrs A «natta 
fille, si ppirter i tout instant son apvroAe, 
lut rata* des amitiés et reottolr eeasotas hy-
p aviteat 

- Hélas t oui, ma psu»re Aurore, dit ai m-
d-me de Chsverav, — tan boaheur est é «e 

m*] 

rat aaaa fesMir ce ta sortira. Je «s aareindrat 
à eaa*srrer devsat elle an v «sure riant. . .le 
Ram aa aorte de lut paraîtra plue stTsetaeaae 
qae tams a... >e m'aflorrerai la earnnar * s » s 
pasalaa Inapsenaica 1» plue teeAra... et «tea 

jusq is-là le silence. — Soyez simplement na
turelle, sans quoi la défiance de la demoi
selle pourrait Atre misa en éveil, aussi blea 
Îar une affection outrés qus par trop de frot-

e u t 
Un éclair sournoli s'sllums dsB* t'wt 

d Aurore. 
— Soyex trnnquille, diXlle, — à mon tour 

je raiK>-i «ira hrpocrite. Je puiserai dans 
"" U fbr^née-ssatrepour 

Foie de comédienne coneommée. 
Ls policier murmura : 
— Vous ferex bien, Ma lao a. de lui f acier 

de temps é au 
prêtent r* et sani 
ument fa t jadis e 

J'ai Hée que rel 

1rs teaati'ps d'exéeotfon. 
peut -At re 

m t lorsque je jegeral le tcu~hf.rai « 
monieat favorable. 

— A propee, demanda Mme de Cbaveroy, 
«ru^st-il devenu oetrsUmeei* * • 

— Il doit7être osrml m-s pepisrs, dans 
mes secrétaire oôjs l"«i plae*atitr«fots. 

— A moa s * s , m serai* prudente de le a>-
jjot, d'sparattre s mme 

bourse 
— Cest mon istentioa, et dés demain, je 

le brûaerai. 

onrîi. Héioeia 
rwlté b eo oenaue, H eet 

comp'erqnaed 
appel AToaHaeneev 

(.est vrai.. 

. „ - doaC|«aeoe«T 
— R en qae e« qai eat passible, *t le poli-

atfrei bi assnt ls voix. — L'irgeaw d» Lv 
garéerv posavait a«ev|r eeaioe \+0$H*i 

" sa—sfsn .*rp»nt' • i 

i a C ' . " . " r a i s o n , dll-elle • * . - J S S s 5 3 ~ " ' ^ « " t o ^ ' » « » ' J « ^ » - 1 J » » ' } . perb, l ' . J j c ^ , , . p , „ „ g — j j 
aolTra COCOKOI. Vtll ï l i S , Î 1 "° " , » * " t >• » « g chand qai a•«-

Puie cha.geant de Ion, elle supplie : l A R 6 « B B K T I O N w , m n . i r* * n , û 3 . 1 > r S " £ o n t'!;,»r'™-

d . . . s ç . r , , d o n . r . , é , é p r . , f . p . r d . . . j d i ; „ , ; i , ^ r ^ 

* » > ? « * «• » •"• * " • « " ' WWrrlftM| Bh B Ï B . T I rîn'nvali peaeé ainsi, on eut 
ré| es 

Hélou.n,-Je 
repos que je ne fêle laraené dsi . _ . 
Je vais remuer ciel et terr*, smvre le* moin-
dresiraees e', Dl*a sldant, car oestenoore 
sur le maltrs de toutes chofSJ qui] ftut le 
plus co'tiptT. il fau 1rs bien que j'arrive i le 
découvrir où qu'il soit. 

— Et mot aaest, dé lare ("Variasse svee 
rétolutioo, — je vais me mettre en cam
pagne. 

Le sang det Lagsrdére il n'esl pas un sang 
comme W autres et le pitehoBa qai l'a dans 
les * etnes n dû éVjé ou va blea'oi fslreparler 
dis fu' . As pas rwr t .. nous le déolcheroos 
sans trop de p tas, bsgasse I 

— Il réw&blett fort au oontte, rsprlt Au
rore, — st si e tte riws'mblaacs s'est contl-
•aee, vous «aras ea el'e na ittdlce des plus 

Four nbUr, se Petit ParUien. 
don malaxée Aarjre.,. je f«ui dire la comte 
4e Lft f- ri>re . Ventrebiou t te le reconnaît- ai 
mémo é travers un saur 

— Qne Dieu exauce vos effort» i tous d m 
et vous guida vert, lui) dit U corute-s^. — 
Met js v*is prier aroeaûnent ea aUandaat le 35" raauftatdo 10. r. ch, 

Dans la 
da II. Hél ala arac aa . farailla-ité oui 
suip'lt pat trop U poticor, lait qu'il était 
aux a aguli^res mœurs de Gaaoogoe. 

- Ma ca Hou, dit le stem pré. ôt ssns trop 
d embarras, — ai lo rou'na bien, je ne vous 
aptalleiai jamais sutreoaaat aoo baron de 
Poaea. 

— Pourquoi aala. moa r eaz asaltra t in-
ISrroae. -on Interlocuteur ea soutleal. 

- P a r e a q i a , aédooel l. FM4 Perte aa I _. .. ^ , , t . . i aorKillaaan, et i s a > 

Ou s 

M.ii 

dicton : lee 

ox'coiuln 

...n., 
quau t ils 
vlsidesse, 

ions e <fin reavoy-r aux traitée 
du oMAbre criminaliste lla'ien, le doolenr 
Borr gliooe, du sais éme siècle, traités qui 
ont pour objet : 7Wla structura luperiore, 

•ternii det cwpo âigli btrbanti ; 
ragea de l'érud t béoélictin F. 

lïania qui d-iiant quarante ans .n'a-savo-
lom s sur voljmei JK-UI" démontrer q e 
l homme maulvait avaii une supério-ilô m* 
contre!.b'e »ur rhomme huan *>t résistait 
M«n entsax que Inl aux maulx, coupt tt 
atainicsqui lui échoyaient. 

Haie nous croyoje préférable de (tonner 
ure preuve uroore plue concluante de lnvsn-
isgs dont jou ssest ces mea>i*ors. 
• On se sooTient que, v.agt eae auparavsnt. 
lorsque Henri d - Lagardérs ss précipita dans 

perron aa légl se svi 
sous la terrible épée 
poaeaaat uaerid'agoaie, • t# 1 

On ae sc« ieat aansi que, «u moment où 
Ooozaguej entrait à ton t ur dans I W l e * 
fsaéi.rs et, Igaorant <f« l'héeetombe qui Te
nait d'avoir lieu, démentait où eu,«ut las, 
aiens, Lagndêre loi répondit, ea lai éée.*1 

gneat MeatanBsrt, Taraaae et rsTietsal 
éteaaae i terre. 

Qa'sVeea t t ees s^e ie peasha etsr tfrMnl 

été .i , et c 
pensw 

» preuve que 

Pevrolles n'éuit pas mort. 
En qualité de maître coquin, il I 

as l'être. 
Il avait poarfaat rrçu un fier ooui 

I sa g^rge .reversée de part en p 

Me fa 

de la rudesse de i's 
eoquiBerie 

B'ava t atteint encan"' 
ait serf t d l f .de 

Bttel 
Quaad, une d»mi-he _ ^ „, 

é, Igue dont Ugardère était sorti m a , 
abandonné le cimstier» S 

""•*" - i oba inpde repos s 

^ mw Çrt» ] • . ootBbsrt 

"finie f" ""'""' 
Ma^loire _ ^ ^ ^ 

i^utotnée, fVrv reliés qt^ lKTao>ikN 

. . r ^ d " L r ' M n , w ^ u » ^ « c e t r n a t a n t 
|.ipt«tiia, avait placé t a mains sar Usânânlt. 
- it lse de sa bles^re, afin fmZrmSrEt 

orrsgie, Peyrollee se souleva douoeaBeaTi 

. • s ï . o u ^ b m * M , l é Ubw •* ^5!** 
Itten de susp-ct n'*PPsmleeail ; l'ebeetrtt* 

eau remplacé ls lueur fumeuse des tbrenea 
t tout était noyé daaa nne osafare eaneaaaeî 

prtt-rctrtos. ' sssaesaa ea 

l«^J»»JbBBt sosame un bomtns Ivre, es exil 

JajKS* PM *••"Ét*u baM' *•"• 
— Ca do t 
Ko tour» 

a» ,-coaa aarno. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

.7nStKi;.'r• ,""• "•" •*«••»»*». 
" • * • • « - • • • • » • . Mlaat eja-il M Haï, 

CT" 

verve.se
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